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Monsieur Cochery et la 

situation financière 

De M. Pierre BAUDIN, ancien ministre, 

dans la GRANDE REVUE du 25 novembre 

1909. 

M. Georges Cochery, dès son 

arrivée au ministère, par un 

souci de haute probité politi-

que qui lui a attiré de justes 

louanges, a déclaré qu'il ne se 

contenterait pas d'un équilibre 

artificiel, ni à plus forte raison 

d'un budget en déficit, qu'il 

mettrait le Parlement en face 

d'une situation précise. 11 a 

tenu parole. Il a proposé une 

strie de taxe et d'impôts nou-

veaux dont le rendement cor-

respond à deux millions de 

frme*. C'est le chiffre du dé-

ficit constaté par le ministre 

et reconnu par la commission. 

Parmi ces taxes et impôts 

nouveaux, en est-il de bons ou 

de mauvais ? La discussion 

aura pour effet d'éclairer là-

dessus le jugement de la Cham-

bré. Mais vouloir, dès mainte-

nant, les condamner, c'est là 

un procéder dangereux Dan-

gereux autant pour les dépu-

tés que pour le gouvernement. 

Celui-ci ne pourra l'admettre ni 

dans la forme, ni dans le fond. 

Il est sans exemple qu'on ait 

écartéainsi de partipris l'examen 

d'une situation budgétaire. Car 

de quelque couleur qu'on veuil-

le parer cette magnifique atti-

tude, elle n'est inspirée, à la 

bien regarder, que de la plus 

déplorable couardise: Un mi-

nistre, rompant avec une suite 

de mauvaises pratiques, dé-

nonce à la Chambre une situa-

tion critique. Ceux qui ne veu-

lent pas lentendre pensent 

échapper à tout responsabilité. 

Ils crient à tue tête: « Ni im-

pôts, ni emprunts ! » Croient-

ils donc le pays assez sot pour 

ne pas s'apercevoir du men-

songe dissimulé sous cette écla-

tante formule ? S'il n'y a pas 

d'impôts nouveaux, le budget 

sera en déficit et, comme il faut 

bien que les dépenses se paient, 

elles se paieront par des émis-

sions d'obligations à court ter-

me, c'est-à-dire par l'emprunt. 

Quand bien même on acclame-

rait le déficit, le déficit n'est 

qu'un mot, il s'ins Tit néces-

sairement, mécaniquement, 

dans la dette flottante. 

Et ce fait n'est pas difficile à 

constater que le pays ne le 

connaisse. Il apprendra aussi 

que les 200 milions de déficit 

dénoncés par M. Cochery sont 

un minimum, et qu'on a déro-

bé au budget des dépenses 

vraiment utiles, des dépenses J 
productives, comme celles des 

travaux publics et des télé-

phones. 

Si donc le gouvernement était 

renversé sur une thèse aussi 

ferme, aussi forte, aussi probe, 

qui donc oserait demain offrir 

à la Chambre la thèse inverse ? 

 *-«H> 

Gambetta et Yves Guyot 
Dans un livre paru récemment 

sous le titre Gambetta, par Gambetta, 

recueil de lettres intimes et de sou-

venirs de familles publié par P B. 

GHEUSI , un vol. in-18, 1909. (Société 

d'éditions littéraires et artistiques), 

nous trouvons p. 281 la lettre sui-

vante : 

GAMBETTA , député à CLÉMENT LAURIER. 

Marseille 19 Mai 1869. 

« Je te recommande notre ami 

« Yves Guyot, rédacteur en chef de 

« l 'Indépendant de Nîmes. C'est moi 

« qui l'avais envoyé à- Nîmes. Les 

« modérés du cru l'ont délogé de la 

« position et l'ont assez habilement, 

« mais fort odieusement, pris au 

« piège. 

« Tu trouveras certainement le 

« temps de causer avec lui et, si tu 

« peux, de lui rendre prochainement 

« service. C'est un homme absolu-

ce ment sûr, qu'il faut rappeler à Pa-

« ris, où nous pourrons compter sur 

« son dévouement et son intelligence, 

« supérieurs l'un et l'autre à toute 

« difficulté. 

« Ici, tout va bien, et si la fortune 

« électorale me sourit tu peux la re-

« garder comme à nous deux, tou-

« jours. » 

GAMBETTA. 

On voit qu'il y a longtemps que M. 

Yves Guyot a donné des preuves 

de fermeté et de capacité. Les élec-

teurs de l'arrondissement de Sisteron 

seront certes, bien inspirés s'ils choisi-

ssent M. Yves Guyot pour les représen-

ter à 1» Chambre ; la lettre du grand 

tribun leur en donne l'assurance. 

M.Yves Guyot est reparti mardi der-

nier pour Paris après avoir visité la 

plupart des communes de l'arrondisse-

ment. Partout il a reçu le meilleur 

accueil. M. Yves Guyot est candidat-

aux élections de 1910, quels que soient 

les compétiteurs qui pourront se pré-

senter. 

NOTES D'UN PARISIEN 

LA RÉFORME ELECTORALE 

D'un de nos compatriotes. 

Je viens d'assister à une belle réu-

nion. Nous sommes peu habitués, 

nous les révolutionnaires, à applaudir 

ceux qui vinrent nous voir samedi 

soir. C'est en plein centre révolution-

naire montmartrois que le rendez-

vous avait été pris. Dès 8 h. lp? plus 

de trois mille électeurs du quartier 

des Grandes-carrières se pressaient 

dans le préau de l'école communale 

de la rue Lepic. Nous étions si serrés 

que j'eus toutes les peines du monde 

à trouver une place d'où il me fut 

possible de sténographier lds admira-

bles discours qui furent prononcés. 

Il y avait là des orateurs de toutes les 

opinions et ce fût un spectacle peu 

banal que de voir nos camarades ré-

volutionnaires applaudir tour à tour 

le progressiste Charles Benoist, les 

radicaux Ferdinand Buisson, Messi-

my, J. Reinach, les socialistes uni-

fiés Varenne et Marcel Sembat. 

Les électeurs firent une véritable fête 

à leur député, Marcel Sembat, quand 

celui-ci fit, avec l'esprit qui lui est 

coûtumier, le procès du scrutin d'ar-

rondissement. Il félicita justement 

le président du Groupe de la réforme 

électorale M. Charles Benoist de l'in-

fatigable ardeur et du zèle avec lequel 

il poursuit la réalisation de la réfor-

me proposée. Il fit l'éloge de cette 

vaillante phalange qui s'en va de ville 

en ville dénonçant les abus scandaleux 

du scrutin d'arrondissement et qui 

fait tous ses efforts pour qu'à ce mo-

de de scrutin soit substitué un sys-

tème de votation qui s'inspire non 

plus des intérêts de clochers mais des 

intérêts vitaux du pays tout entier. 

M. Charles Benoist avec beaucoup 

d'esprit, avec une fine ironie essaie 

de préjuger du sort que le Parlement 

réserve au projet. « Nous aurons la 

majorité sur le passage à la discus-

sion des articles : peut-être serons-

nous battus sur l'article premier. 

Nous préférons en tous cas être bat-

tus que " roulés". » On est obligé de 

reconnaître, en effet, que les propor-

tionnalistes n'auront pas été "roulés". 

Grâce à l'énergie du président du 

groupe de la réforme électorale la 

R. P. aura eu les honneurs de la 

tribune, aura vu le feu delà discus-

sion. « Quel que soit le vote de la 

Chambre, s'écrie le distingué député 

de Paris dans une superbe envolée, 

nous ne désarmerons pas : plus de 

cinquante réunions sont projetées : 

elles auront lieu, quoi qu'il arrive. 

Semblable 1* en cela au nègre légendai-

re du maréchal de Mac-Mahon, mes 

collègues du groupe proportionnaliste 

et moi nous continuerons.» Une tri-

ple salve d'applaudis=ements accueil-

lit ces paroles énîrgiques. ' 

L'éminent rapporteur du projet, le 

citoyen Varenne, prit ensuite la pa-

role. Avec beaucoup de clarté, avec 

J udiciaires 
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uretrès grande précision il démontra 

quelle est la simplicité de ce système 

que ses adversaires trouvent trop 

compliqué pour être compris de l'é-
lecteur. 

C'est avoir une bien faible idée du 

niveau intellectuel des Français. Ce 

que les Suisses et les Belges se sont 

assimilés si facilement ne saurait re-

buter des Français. Le député du 

Puy-de-Dôme réfute victorieusement 

l'argument des adversaires de mau-

vaise foi de la R. P. à savoir qu'elle 

est une conception des partis rétro-

grades. Ils croyaient ainsi détacher 

de la réforme tous ceux qui profon-

dément attachés à la République n'au-

raient pas hésité à . sacrifier un sys-

tème qui aurait pù amener un chan-

gement dans la forme du gouverne-

ment. Mais les vrais républicains, 

ceux qui n'ont en vue que l'intérêt 

général du pays ne se laisseront pas 

tromper : ils poursuivront jusqu'au 

bout l'œuvre qui apportera dans notre 

représentation un peu plus de justice 

et de dignité. « Si tous les hommes 

de tous les partis se sont levés pour 

défendre la R. P, c'est qu'elle est 

vraiment une réforme nécessaire, in-

dispensable, une réforme qui doit pla-

ner au dessus des partis » . Le succès 

du citoyen Varenne est très grand. 

Le bonapartiste Lasies s'élève lui 

ausù avec véhémence contre les 

mœurs électorales actuelles . Son dis-

cours spirituel, lnché par les applau-

dissements d'une foule en délire, fait 

une vive impression sur l'assemblée. 

MM. Ferdinand Buisson, Messi-

my font, en faveur de la réforme, un 

pressant appel à leurs collègues ra-

dicaux et radicaux-socialistes que 

n'aveugle pas l'intérêt particulier. 

Nous craignons, hélas ! que son ap-

p-?l ne soit entendu. Les radicaux et 

les radicaux-socialistes occupés autour 

de "l'assiette au beurre" n'entendent 

pas ou ne veulent pas entendre le 

lion populaire criant bien haut son 

dégoût pour le mode actuel d'élection 

et le peu de confiance que lui inspi-

rent ceux qui en profitent. 

« Le parti radical manque de 

tête, s'écriait" Pelletan, lors de la for-

mation du ministère Briand ». — En 

effet, ajoutait quelqu'un, il n'a que 

de l'estomac ! — Ce sera là sa perte. 

Depuis que les radicaux sont au pou-

voir ils se sont occupés des réformes, 

oui mais de celles qui les intéressent 

en particulier. Quand on leur parle 

de celles qui touchent à 1' "essence 

même de la Nation" (pour nous ser-

vir des paroles de Millerand) ils ré-

pondent que le moment n'est pas op-

portun. Tant pis pour eux : le pays 

s'en souviendra. Et ainsi que s'écriait 

le citoyen Varenne, dans une admi-

rable conférence qu'il avait bien vou-

lu, sur notre invitation, faire aux mem-

bres de l'Association Générale des 

Etudiants de Paris. « Le pays de-

mande la représentation proportion-

nelle ; les radicaux, eux, n'en veulent 

pas. La réforme se fera quand même: 
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puisqu'elle ne se fait pas avec eux elle 

se fera contre eux » 

En tout cas si les radicaux trop 

âpres à la curée ne voul'ient rien 

entendre, si pour conserver leur fro-

mage ils s'obstinaient à refuser au 

pays cette reforme si ard mment 

désirée par lui nous ne devrions pas 

désespérer : la R. P. est en marche, 

laR. P- aboutira. L' infatig;.ble ar-

deur, l'inlassable dévouement des 

membres du groupe proportionnaliste 

nous est un sûr garant du succès. 

Cette élite d'hommes de tous les 

partis, ces champions d'une idée 

.tussi généreuse que la R P., les 

Jaurès, les Varenne, les Sembat, les 

Charles Benoist, les Buisson, les 

Messimy, les Reinach, etc., etc. qui 

accomplissent à l'heure actuelle dans 

le pays tout entier un véritable apos-

tolat politique ne peuvent qu'avoir 

le succès. ; ils l'auront. 
ARGUS. 

VARIÉTÉS 

grand Veqt* 
Nf s lecteurs doivent avoir conservé le sou-

venir des études, que nous avons consacrées 

dans Sisteron Journal à l'œuvre o'un de nos 

plus sympathiques compatriote'', M. Alexan -

dre Arnoux, de Digne. Le succès encore tout 

' récent de La Mort de Pan, ai théâtre Natio-

nal- de l'Odéon, nous assure du plaisir que 

ses amis et ceux de sa famille essentiellement 

bas alpine, prendront à la lecture de l'article 

que M. René Brun a consacré dans L'Echo 

des Alpes à son nouveau recueil de poésies, 

M. Alexandre Arnoux, notre compatriote, 

vient de publier un nouveau recueil de poé-

sies, C'est un plaisir pour nous de retrouver 

dans Au Grand Vent la même inspiration de 

jeunesse ardente et la même originalité de 

sentir et de voir. Notre poète n'a rien aban-

donné des précieuses qualités qu'accusaient 

ses œuvres antérieures ; maison oserait pres-

que dire qu'elles ce sont assagies. Un excès 

de symbolisme pouvait aux yeux de certains 

diminuer l'incontestable valeur de l'Allée des 

Mortes. 

Déjà, le face à face de la Mort de Pan 

avec la réalité de la scène avait banni de 

la facture du poème toute exagération. 

Il semble bien aujourd'hui que les 

poésies Au Grand Vent aspirent à se ratta-

cher à une tradition classique. Le talent n'est 

entaché d'aucun mérite ou démérite, parce j 

que son auteur se léclame de telle ou telle j 

école ; seulement le lecteur peu plus ou moins ' 

regretter que l'originalité du poète s'émousse j 

aux procédés qui caractérisent l'une plutôt i 

que l'autre. Dans ï'A'lée des Maries déjà, cer- ! 

tains morceaux comme les servantes, pouvaient | 

nous faire prévoir l'évo.ulion de notre j 

auteur. 

Le recueil Au Grand Vent ne forme pas j 
un tout ordonné, agencé, qu'anime la même ; 

inspiration et qui traduit la même expression, j 

D'ailleurs l'œuvre maîtres-.e d'un auteur 

n'est-elle pas celle où l'on saisit le parfait ac-

cord entre la conception de l'idée et sa tra-

duction, celle qui constamment semblable à 

elle même, sans faiblesses, ni défaillances, 

promène des premières pages aux dernières 

le lecteur avec la sensation qu'il foule un 

terrain sûr ? Au fond, la variété d'inspira-

tion des poésies Au Grand Vent est peut être 

un de leurs premiers mérites. Tour à tour 

légères, badines, graves ou passionnées, un 

même souffle vibrant les anime, et c'est vrai-

ment là ce qui fait l'unité du talent multiple 

de notre poète. 

M, Alexandre Arnoux est avant tout musi-

cien, et voilà qui explique que le symbolisme 

avec l'enchantement de ses rimes, l'harmonie 

de son vers, les évocations que leur ensemble 

crée, l'ait retenu pendant un temps. Nous re-

trouvons le souvenir de cette séduction dans 

les petites chansons sur la Route. Elles ont 

du rythme dans leurs strophes. Le choix in-

génieux des rimes fait à la voix un accompa-

gnement ; sur un mot dissyllabique la mé-

lodie s'arrête, heurtée comme un arpège piqué 

dans une czardas ou une rapsodie de LUz. 

Le Scherzo de la Sym.) honie de M. Arnoux 

est à cet égard caractéristique. 

Un chant de flûte fragile 

File 

Dans la nuit son fil d'argent... 

Sous l'archet d'ébène et d'or, 

Qui le mord, 

Un violoncelle traine 

Un long thrène.. . 

La musique sur la branche, 

Qu'à peine elle penche, 

Vient à pis légers. . 

0 musique, n'es tu pas 

Celle qui vient de là-bas 

Pour ranimer les fronts las, 

Mêlant, 0 Rythme, 0 Clarté. 

A notre doute hanté 

Une mâle volupté ? 

Mais il ne semble pis que la principale 

originalité des poèmes Au Grand Vent réside 

dans ces regains de symbolisme, qui sem-

blent des fils de la Vierge venus de " l'Allée 

des Maries ". 

M. An.oux qui, ont le sent, se défie du 

lyrisme, c'est-à dire de l'expression du moi à 

travers les formes et les êtres, a pourtant des 

éclats d'enthousiasme devant les spectacles 

de la vie, 

Le vent, le soleil, la mort, l'angoisse, la 

gloire constituent les termes éternels de nos 

lyriques. Ils sont le prisnth. à travers lequel 

s'irradie leur vision du monde et le coin au-

quel se marquent leurs tempéramments. 

Comme un disciple de Sully Prudhomme. 

notre poète en fait un décor pour le cri de 

son âme, car 

Il a la main pleine 

D'un miel douloureux, âcre et parfumé 

De .tendresse humaine I 

Un autre trait caractéristique du talent de 

notre poète, c'est son penchant à la littéra-

ture. M. Arnoux est un lettré. Son enthou-

siasme se fait dévoiieux pour Shakespeare. 

Il prend au cantique des cantiques sa phra-

séologie pittoresque et amoureuse. 

Il érige les victoires de Paeonios et de Sa-

mothrace comme un rayon d'espoir, comme 

une âme nouvelle 

Qui flambera joyeuse, éclatante, éternelie, 

Dans nos yeux dessillés et g .iiflera nus cœurs 

Et remplira nos chairs de son sursaut sonore. 

Pareille au chant des cous qui bondit dans l'aurore 

Cette légende des victoires a le relief d'un 

métope antique, et jette la clarté d'un ciel 

lumin ux sur l'angoisse de cette cité indus-

trielle où 

• Chaque matin l'aurore n«uve 

Métallisé au fil de son fleuve 

Le reflet de ses ponts de fer. 3 

Dans un pélérinage à Port Royal des Champs 

M. Arnoux ne pouvait manquer de se faire 

une âme janséniste, et cela nous vaut une ad-

mirable invocation à l'ombre de Racine, l'en-

fant prodigue des Solitaires. Des haies, des 

lambeaux et des prés plantés d'arbres, sur 

le flanc du coteau des " couredou " comme 

nous en voyons en Provence, quelques rares 

bâtisses sur le sol de la trace de l'enclos des 

petites écoles, un médaillon dans la pierre, 

une chapelle trop claire pour cette solitude, 

un sentier couvert où l'on s'attend à voir pa-

raître Antoine et le grand Arnaud, M. de 

Sacy et la mère Anglique. 

Mais l'automne, traînant ses longs crêpes de deuil 

Accable le sommeil de leurs âmes austères 1 

Le vers de l'école symboliste présentait sur 

le vers parnassien la supériorité de ne pas 

encercler l'idée dans une forme impeccable 

ment belle mais souvent trop restreinte. 

Pour ne rien sacrifier de l'originalité de sa 

vision ou de sa pensée, M. Arnoux dans IJAl-

lée des Mortes nous avait offert toute la fan-

taisie du vers libre. Il y a plus de discipline 

dans les poèmes Au Grand Vent. Et l'idée 

n'apparait pas sacrifiée. 

On se plait à le? feuilleter. On y trruve 'a 

traduction lyrique de maints états d'âme. Ils 

ont été ceux du poète, Ils seront à notre heu-

re les nôtres. Nous sentirons moins seuls 

d'entendre alors une voix connue, N'est ce 

pas l'éternelle raison du poète que traduire 

l'inexprimable de nos joies et de nos angoisses, 

qui nous prend à la gorge ou nous fait bon-

dir le cœur et qui est parfois le meilleur de 

nous-mêmes, parce que le plus simple et le 

plus spontané ? 

René BRUN. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Avis. — La bibliothèque muni-

cipale est ouverte au public à partir 

du I e décembre., tous les jeudis de 

9 heures du matin à midi et de 2 à 

5 heures du soir. 

La neige — Pour la première 

fois la neige a fait son apparition sur 

la camp-gne et dans la ville, dans la 

nuit du 1 au 2, recouvrant le sol d'une 

faible épaisseur. La pluie qui a tom-

bée en même temps, a précipité la 

disparition des petites mouches blan-

ches. Le temps se relève et se met 

au b?au. 

Mercredi matin, au train de 6 h., 

est parti pour Digne, sous bonne es-

corte, un convoi da 6 prisonniers 

allant montrer pattes blanches aux 

assises qui s'ouvriront le 13 courant. 

Sisteron-Vélo. — Dans le match 

de foot-ball association qui avait lieu 

dimanche dernier à Serres entre les 

deux sociétés, la victoire est revenue 

au « Sisteron-Velo » qui a battu le 

«Sporting Li'.ub Serrois» par 2 gols 

à 1. 

Demain dimanche, l'équipe de foot-

ball de Sisteron-Vélo se rencontrera 

à 2 h avec l'équipe de Laragne-

Sports sur le terrain habituel, 2m " 

maisonnette Prière aux équipés S.V. 

d'être exactes et en tenue. En cas de 

mauvais temps la rencontre sera 

renvoyée à samedi prochain. 

Au Palais. = Il y avait foule 

cette semaine à la correctionnelle 

par suite de la présence présumée de 

M. Hubbard, appelé a prendre la pa-

role au tribunal de Sisteron pour 

une affaire sérieuse. M . Hubbard re-

tenu ailleurs avait demandé le renvoi 

de l'affaire à une date ultérieure, Le 

tribunal a fixé la date du 28 décem-

bre courant. 

Le public désappointé dans son es-

pérance s'est rattrapé sur une affaire 

de vol commis à Bajons à la fin de 

l'été dernier. 

L'auteur du vol en question est le 

jeune André Victorin, 21 ans, exer-

çant la profession de journalier, ac-

tuellement sous les drapeaux. André 

a commis ce larçin dans le courant 

du mois de septembre au préjudice 

de deux de ses voisins, prenant à l'un 

8 poulets et A l'autre 2 fusils en 

mauvais état, le tout formant un total 

de 17 fr. 50, et qu'il revendit aus-

sitôt. 
Dans les petites communes comme 

celle de Bayons, le moindre évène-

nements.le moindre vol, prennent vi-

te des proportions gigantesques et 

causent, un certain émoi parmi les 

laborieuses populations, exemptes 

de brebis galeuses jusqu'au jour du 

délit . loi, c'est le cas, et vingt té-

moins sont venus à la barre crier 

harro sur André qui, pour se défen-

dre, prétend que les habitants de 

Bayons lui « veulent tous du mal ».Le 

président n'admet pas cette excuse 

et après le réquisitoire modéré du mi-

nistère public le défenseur d'André 

dans un court plaidoyer réclame un 

verdict mitigé de circonstances atté-

nuantes en faveur de son client qui 

porte l'uniforme de l'armée française, 

à qui une condamnation trop lourde 

serait funeste. Le tribunal, dans sa 

sagesse, inflige à André un mois de 

prison avec sursis. 

L'audience est levée. 

Postes et Télégraphes. — 

Concours pour le recrutement de dames 

dactylographes. — Un concours pour 

le recrutement de dames dactylogra-

phes dans les Directions départemen-

tale, et les services spéciaux, aura 

lieu le samedi 22 janvier 1910 dans 

des centres qui seront ultérieurement 

fixés. 

Le nombre maximum d°s admis-

sions est fixé à 55. Peuvent y pren-

dre part, les postulantes sans infir-

mités, âgées de 18 ans au moins et 

de 25 ans au plus à la date du 

concours. Aucune dimande de dis-

! p> nse ne sera prise en considération. 

Les candidates devront se présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et des Télégraphes 

de leur département, chargé de l'ins-

truction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fournira tous 

les renseignements utiles et leur re-

mettra le programme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 23 

décembre 1909 au soir, 

blanches, demi-deuil, grand-deuil. Grand 

choix de caractères. — Imprimerie Pascal 

LIEUTIER, Place de la Mairie, Sisteron. 

ETAT-CIVIL 

du 27 nov. au 3 décembre 1909 

NAISSANCES 

Courbon Eugénie Célina. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Nicolas Casimir, berger, 67 ans, hospice, 

Chronique Régionale 

MISON 

Accident d'automobile. — 

Dimanche dernier, à 11 h. du matin, 

une automobile conduite par M. Fer-

rier, directeur de la source d'eau mi-

nérale à St-Pierre d'Argençon (H. 

Alpes) accompagné de sa mère 

et de M. Malaterre fils, tenant un 

hôtel à Aspres sur-Buëch, arrivait à 

la borne kilométrique 4 k. 800 sur 

la route nationale, où elle rencontrait 

M. Roumieux, habitant la Clapisse, 

qui conduisait sa charette chargée 

de sacs d'amendes au hameau des 

Armànds. Un pont de chemin de fer 

se trouvant sur ce point et masquant 

la vue de la route, ni l'un ni l'autre 

ne pouvait prévoir l'accident. M, 

Roumieux fit son possible pour éviter 

un choc et se porta à droite, M. 

Ferrier, continuant sa marche et vou-

laut éviter la charette, se porta tout 

à lait sur le bord de la route et l'au-

tomobile tomba dans le fossé, ren-

versant un poteau télégraphique. 

M . Roumieux se porta au secours 

des automobilistes et donna l'alarme. 

Plusieurs habitants de la localité se 

rendirent en toute hâte sur le lieu de 

l'accident et dégagèrent les automo-

bilistes. 

Heureusement, l'accident n'a pas 

eu de suites graves. M. Ferrier a 

reçu un coup à la jambe droite. Mme 

Ferrier mère et M. Malaterre en sont 

quittes pour une forte secousse. Ils 

devaient se rendre à Toulon, mais 

l'automobile ayant été endommagée 

ils ont été forcés de retourner à leurs 

domiciles respectifs. 

Statistique Effrayante 
En 1789, la France avait une population 

égale au quart de celle de l'Europe entière. 

C'est à dire qu'on comptait un Français sur 

4 Européens, 

Aujourd'hui sur dix Européens on ne comp-

te plus qu'un seul Français. 

Cette constatation, basée sur des données 

officielles, est suffisamment alarmante, mais 

ce qu i] est davantage, c'est que, loin de pro-

gresser, notre population décroit depuis dix 

ans an point de perdre près de 60.000 habi-

tants par an. Si la supériorité des décès sur 

les naissances se maintient telle que nous la 

montre la statistique des six premiers mois de 

la présente année, notre infériorité numéri-

que, de dangereuse qu'elle était, devient ab-

solument effrayante, 

A cette situation personne n'apporte de re-

mède et M. Marcel Sembat a pu dire à la 

Chambre que, jusqu'ici, on n'avait, sur ce 

grave sujet, su faire que des plaisanteries. 

Le spirituel député de Paris apprendra, 

sans doute, avec plaisir, qu'il existe au moins 

une exception à la règle qu'il réprouve. En 

effet, une Société qui a pour objet d'obvier, 

au moins en partie, au fléau qui met notre 

patrie en danger, verse à ses adhérents une 

prime fixée d'avance au moment de leur 

mariage et une autre .prime, également fixée 

d'avance, à la naissance de chacun de leurs 

enfants. 

Ces primes sont proportionnelles aux coti-

sations et les diverses combinaisons sont à la 

portée de toutes les situations de fortune, 

depuis les plus humbles jusqu'aux plus 

riches. 

Pour tous renseignements, s'adresser à « La 

Natalité Françoise », Sociétés d'Assurances 

Mutuelles, 85, boulevard Hiussmann, à Paris 

et aux agents de la Société dans les départe-

ments. 
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AVIS AU PUBLIC 

MM. IMBERT Louis et ROMAN 

permnd de Sisteron ont l'avantage de 

porter à la connaissances des com-

merçants qu'ils ont créé un service de 

camionnage Un matériel complet leur 

permet d'assu. er avec célérité et pré-

cautions tous les services d'aménage-

ments et de transports de quelle natu-

re qu'ils soient, qu'on voudra bien 

leur confier, soit pour la ville et la ban-

lieu A cette exploitation de charroi ils 

annexent un grand dépôt de charbons 

de toutes qualités livrable sur demande 

MM. Imbert et Roman remercient 

d'avance tous ceux qui voudront bien 

les honorer de leur confiance et les 

encourager dans cette entreprise. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

STATIONS HIVERNALES 

(Nice, Cannes, Menton, etc.) 

Paris-La Côte d'Azur en i3 heures par train 

extra-rapide de nuit ou par le train "Côte 

d'Azur rapide" (1" classe). 

Billets d'aller et retour collectifs de 

1", 2" et 3e classes, valables 33 jours délivrés 

dii 15 octobre au 15 mai, dans toutes les ga 

res P.L.M. aux familles d'au moins 3 per-

sonnes pour : Cassis. La Ciotat, St Cvr-la 

Cadière, Bandol. Ollioules-Sanary, La Sevne. 

Tamaris-sur-mer, Toulon, Hyères et toutes 

les gares situées entre St Raphaël-Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. — Mi-

nimum de parcours simple : 130 kilomètres. 

Prix : les deux premières personne^ paient 

le plein tarif, la 3° personne bénéficie de 30 

o(o, la 4e et chacune des suivantee d'une ré-

duction de 73 0|0, 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours, moyennant supplément 

de 10 0|0 pour chaque période. Arrêts facul-

, tatifs. 
Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 
Des trains rapides et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Le Brouillard 

Plus que le froid, le brouillard est pour les 

asthmathiques et catarrheux une cause d'ac-

cès douloureux et prolongée On prévient les 

crises en faisant usage d- la Poudre Louis 

Legras, Ce remède merveilleux qui a obtenu 

la p'us baute récompense à l'exposition univer-

selle de 19M0, calme instantanément et guérit 

progressivement l'asthme, l'oppression, l'es-

soufflement, le catarrhe et la toux des bron-

chites chroniques. Une botte est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 1 ) adressé à Louis 

Legras 139, Bd Magenta, à Paris. 

Envovez 1 fr, 50 à P. Glaesel, pharmacien, 

28, rue de Grammont, l'aris et vous recevrez 

franco avec un almanach gratis, une boite de 

Pilules Suisses, le meilleur remède contre les 

maux d'estomac, et la constipation. 

SAVON ..CONGO BlanchenrdnTeint 
VICTOR VAISSIER 

la Société François Prève à Digne 
( huiles, cafés, savons et fruits secs ) 

a l'honneur de prévenir sa clientèle 

que M. NICOLAS, camionneur à Sisteron, 

est chargé à dater de ce jour, de la livraison 

de ses colis, comme de la réception des em-

ballages vides. 

REPRÉSENTANTS S 
par importante maison huiles et savons. 

Fortes remises. Ecrire avec références Ale-

xis PELLENT, propriétaire à Salon, Provence 

>résentanlsHuileselsavons Rcpi t 
Maison de Confiance, fortes Remises. Ecrire 

à Charles LAUGIER, Salon (B. du-R.) 

Mutuelle Automobile de France 
demande des agents généraux pour Sisteron 

et les cantons de l'arrondissement. 

Appointements fixes et fortes commissions. 

S'adresser à Mf BOURGES, directeur dé-

partemental. 26, Boulevard de la République, 

AlX-en Provence. 

'—■ I — IIIIMH—IM1IMII Ml 11 ■ IHIIIgJil 

rtn ip|rijPr donne secret pour guérir 

HtUulCuuL enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N» 944, Nantes, 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"' 

Vve Ghastillon, rue Droite, Sisteron. 

A VENDRE 
Cheval et 

charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

LES VRMS BUVEURS DE VICHY 

VÏCHV-«N5R5US5 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egilité. — Fraternité. 

VILLE DE SI8TERÔN" 

ADJUDICATIONS 
publiques 

d'Affermage et de Travaux 
communaux 

r Balayage des mes et places 
Le dimanche 12 décembre 

mil-neuf-c^nt-neuf à 2 heures du soir 

dans une salle de la mairie, POUS la 

présidence du Maire, assisté de cteux 

conseillers municipaux, du Receveur 

municipal et de l'architecte, il sera 

procédé à l'adjudication du 

Balayage des rues et places 

pour les années 1910, 1911, 

1912, 1913, 1914, au rabais, 

à la chandelle. 

Mise à prix : 1500 francs. 

Cautionnement : 200 francs 

Nul ne sera admis à soumissionner 

s'il n'est de bonne vie et mœurs, de 

nationalité française, de capacité et 

solvabilité reconnues. 

Le cahier des charges, clauses et 

conditions de l'adjudication est dépo-

sé au secrétariat de la mairie ou les 

intéressés pourront en prendre con-

naissance, 

T Mise en ferme des Droits de 

place aux foires et marchés 
Le dimanche 12 décembre 

mil-neuf-cent-neuf à 3 heures du 

soir dans une salle de la mairie de 

Sisteron, il sera procédé par le Maire 

à l'adjudication au plus offrant et 

dernier enchérisseur à titre de bail 

à ferme : 

des Droits de place aux foires 

et marchés pour les années 

1910, 1911, 1912. 

La rr ise à prix est fixée à 2200 fr. 

On pourra prendre connaissance 

an secrétariat de la mairie du cahier 

dfs charges et de toutes les pièces 

concernant l'adjudication ci-desus. 

Sisteron le 10 novembre 1909. 

Le Maire, 

HENRI GASQUET. 

Vient d.e ■araître 

A L M A l> ti Ç H 

HACHETTE 
if, 50 pour 1910 i fr. 50 

Le Livre que ehacnn 

DOIT AVOIR 

Parce qu'il condence 

TOUS LES 

RENSEIGNEMENTS INDISPENSABLES 
à la vie de chaque jour 

9 ORIVDK conduits 
74 PLACES DE FAVEUR 

 (Théâtres et Cinémas) 

FOUR 57 VILLES 

Chemins de fer Paris Lyon Méditerrannée 

LA COTE D'AZUR L'ESTÉREL 

Billets d'aller et retour collectifs, à 

prix réduits. 2° et 3° Hàsses, valables jus-

qu'au 15 mai 19l0,dé'ivrés, jusqu'au 15 no-

vembre, aux familles d'au moins trois person-

nes par les gares P.L.M. pour : 
Stations Hivernales 

Cassis et toutes les gares P.L.M. au-delà 

(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) 
Stations Hivernales du Sud de la France. 

San Salvadour, Le Lavandou, Cavalaire, St-

Tropez. etc.. .. 

Minimum de parcours simple : 400 kilo-

mètres. (Le coupon d'aller de ces billets ne 

peut être u ilise que j'usqu'au 13 novembre 

1909). Arrêts facultatifs. 
Demander les billets 4 jours à l'avance à la 

gare de départ 

LECTURES POUR TOUS 
C'est un su.xès retentissant qu'obtiennent 

partout les ré its de chasse du Président 

Roosevelt. On trouvera dans le nu néro de 

Novembre des Lectures pour Tous, la suite 

de ces pages passionnantes qui ont l'intérêt 

d'un roman d'aventures vécu. 

Avec ses douze articles qui nous font passer 

en revue tous Les événements dont on parle, 

ses 120 illustrations dont chacune nous met 

sous les yeux une scène frappante de la vie 

contemporaine, ce numéro de l'attrayante re-

vue est d'ailleurs d'une incomparable variété. 

Jugpz en par ce sommaire : 

Mes chasses dans l'Ouganda, par le Prési-

dent Roosevelt. — Les conquérants de t'air. 

— Violons d'Ingres 1 — En vue du Pôle Sud : 

L'expédition Shackleton au Pôle Antarctique. 

— L'amoureux de Line, roman, par Gyp. — 

Pour honorer ceux qui ne sont plus. Le 

Nid de Bergeronnettes, nouvelle. — 7entrâ-

tes dans un verte d'eau : Qwlques Grèves 

bizarres et imprévues. — Le roi >iu Portugal 

vient en France. — Nous allons revoir la 

Comète. — l'Amérique a (été deux génies 

malheureux. — Le Musée Marie-Antoinette. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 30 centimes. 

La Vie Heureuse 
Le voyage du Duc des Abruzres à l'Hi-

malaya, les exploits accomplis par les fem-

mes aéronautes depuis Montgolfier. les œu-

vres charitables de S, M. la reine de Rou-

manie, un intéressant article sur le rôle des 

femmes de ministres, une page amusante sur 

l'aéroplane dans la nature et dans la mode, 

l'œuvre littéraire de Mm) Jean Dornis le 

voyage de Mme la Duchesse de Rohan en 

Transcaucasie, le médaillon de Mrs Grant 

Richards, française par sa mère, et créa-

trice de la première revue féminine anglnise 

une belle page de Loti sur l'âme des Bêtes, 

les belles époques de la draperie dans l'ajus-

tement féminin, un pittoresque exposé de la 

question du Pôle, une analyse littéraire des 

premières représentations du mois et des 

livres récemment parus : c'est toute la vie 

des Lettres, des arts, des livres, du monde, 

de la charité.des sports en France et à l'Etran-

ger, dans toute sa captivante actualité que 

fixe par le texte et par l'image le numé-

ro d'octobre de la vie Heureuse. Tous ceux 

qui ont des enfants, qui aiment les enfants, 

tous ceux qui les connaissent et saveni par-

ler d'eux prennent pa't « au Con-ours de 

mots d'enfants » ouvert pir la Vie Hemeuse, 

et doté de quinzî mille fnnes de prix, dont 

le numéro indique les con litiotis. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr ; le uu-

mér , 30centiir."s. --Conseil des Femme* : 

Paris et Départeinonis, 4 fr.30 ; Etranger, 

5 fr. 50-, le numéro, 30 centimes; 

Sang Bu 

L'anagramme es. facile 'à trouver, mais au 

contraire de beiuco ip d'exemples dec - trans-

positions, le seu- dan les Jeux cas r ste le mê-

me. Sang bu. — Bu-sang - où jjlt la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convale-ceut-. L 'eau Bussang. — Sani< Bu. — 

car elle infus • à tous ceux q 11 la boivenl un 

sang nouveau qui donne, aux jeune- et ux 

vieux force, vigueur, sâu'è et belles coulent*. 

Par son merveilleux' d isa e, cette eau 1er re 

renferme comme principe- acliN en 1er et eu 

manganèse une quantité égale à cède qui 

entre dans la composition d un sang pur et 

riche. 

Ues HorTîrTïss du Jour 
L'intéressante publication Les Hommes 

du Jour annonce sa transform ition nour 

le 16 octobre prochain . Jusqu'ici, son succès 

avait étécoisi léribleg àce à la bonne tenue 

littéraire et artistique qui avait presidé à sa 

rédaction et â son illustration. En prétendant 

faire meixencire en lugmentantion nom-

bre de pages, sa collaboration, et en ouvrant 

d"s rubriques nouvelles, nul doute que ce 

succès n 'aille toujours croissant. 

A partir du 16 octobre, Les Hommes du 

Jour paraîtront sur 12 ptges, sans augmen-

tation de prix (10 c nlimes), avec, comme 

collab irateurs : Victor Méric (Fiax), A. De-

lannoy, Maurice Ribin, Georges Pioch. EUe 

F.iure, Francis Jourda n, Victor Dave, Migue 

Almereyda, Amédée Dunois, Ga-ton SyCfert, 

R. de Marmande, 1-Inrmel, etc. 

A côté de ■' L Hnmme lu jour", >'tude sur 

un li 'térH 'eur, un artisle, un savant ou un 

homme politique, ch ique numéro contiendra 

une page intérieure illustrée, une chronique 

sur l'événement capital Je la semaine, le com-

pte rendu des Salons et d -'S dilf.'rentes ma-

nifestation d'Art une critique les pièces in-

téressanlesjoué-s dans les principaux ih '-âtres 

parisiens, une revue littéraire, des échos pi-

quanls, etc. 

Les Hommes du Jour paraissent tous 

les samedis. 

lt> 1 nez d'ores et déià chez votre libraire le 

numéro du -16 novembre. 

Bulletin Financier 

Le 3 OjO fléchit à 98. 93. 

Les fonds d'Etats étrangers se trouvent en 

bonne t- n lan -e. 

L'extérieure espagnole esi à 97.40. be Rus-

se Consolidé oscille enlre 94,83 el 93; le 3 'qo 

1906 103 40 ; le Serbe esta 86 33 : le Turc 

un lié à '.)4 33. 

Les établissements de crédit sont toujours 

acti's ; Société Générale 707 ; Comptoir d'Es-

compte 803 , B inque franco américaine à 498 

en nouveau progrès. 

Ch. mins espagno 's très fermes. 

Le Rio se tient aux environs de 193 

Fn Banque, valeurs sud-africaine faibles ; 

groupe minier de Guinée actifs ; Siguiri cote 

160 et 130 actions et parts. 

Minas Pedrazzini s avance à 103. 

Obligations 3 0|0 Eue rgie Indu.-t-ielle 483. 

Nous croyons pouvoir avertir ceux qui 

veulent profi er desejurs d'introduction à la 

Cote Offl.'ielle du Marché en Banque, que la 

Franco Néerlandaise de culture et de com-

merce fera son aparition sur le marché dans 

les premiers jours de d'cemb'e 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des-Victoires. 

¥E PHÉNIX 
ne se oentt im'sn paquets Ht 

I, S 4fe IO KILOGR. 

500*250 GRAMMES 

qntmi !a Signature J. SIQQT 

Tout profit en sacs to!!e ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de 13 

SVE PHENIX 

Veillez sur rotre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Aloool de Menthe 
d* 

es 
MauxdeTête 
1eCcettr,d'EstOTttaC.C'tst aussi le 

Dentifrice upiusécon omique 
Son usage quotidien prérarr* de la 

Grippe et des Épidémies. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIELflER 

LESFOËLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN IT C'1 » GUISE (AISIO 

Mitons les Quincailliers, Poë/lers, Fumistes, et* ï 
 .. JÉ 
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ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pu .îiCIQARtTTESCQpip 

| ou i> POUDRE t»r IU «)L 
S'WPHESSIONS.TOUX. RHLMES. NEVRALGIES OWf 
Lrt FUMIGATEUR PECTORAL ISPIO 

■l la plus efficace de tous les remèdes pour combattra lai 
Mmlmdimm dem Voie* roepii-ntoirme. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

Vient de paraître : 

L'AGEND 

GALLIA 
:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements : l'A.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRSX : 2 FR. 75 

Gardez=Vous 

I
des Bohémiens et des Chemineaux j 
leurs signes secrets et tmcs dévoilés par 

_

1 Dans son Merveilleux Numéro Spécial |~ 

'^CHASSEÎ909 
25 Articles des Ie" spècialistescynégétiques. 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et CI0 1 

iCBFPTVilTKT d'un Numéro ■ 
|OrH-LlMlilN antérieur 0 fr. 25 1 

£ Chez tous les Libraires f 

HACHETTE & C", EDITEURS 

IOUVELLE ENCRE 

lARDOT.DiJONaf 

(ARMINS i>" » , 
Colles ël Cires ^ 

ËEILLEy REïitS ENCRES 
llill Veille U ' llilLUllliOLlC I u»i.iil 

LIEUTIER à Sisteron 

TOURCOING 1906,^,. 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ- LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Sauté 
trgane de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D'MADEUF<|, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mal de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F« St-Jacques, Paris (14«). Nombreux 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'élé, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

sl^'i'LkOIS, Kiii.--i.jtia Queyrel 

A IX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir-ibeau. 

WA-RSEiLLÉ : chez M. Emile 

n iz -, km?-que 5, eti l'ace .'Alcaz;u 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M le journaux, Place d'Armes. 

I e prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1905. Casimir Magnai! 
H* prix au" Concours 

départemental ft 
d'encouragement ?

É
à 

i'agriculture 
(vrix Meynet). 

Chevalier du. Mérite Agricole 

Horticulteur à SIS PEIlOiN, Campagne Le Gand « B-A » 

iÇrêations de gares et jardins fruitiers 

terrassements et glantations en tons gemes 

Producteur direct, 

Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 

S"ibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3308, 336â- 101.14 
Solonis ruspéstris, 1616, 

Bfrlandieri riparia, 34 

PLANTA GREFFES POUR RiniSS DE' TABLE ET, CUVE 

AR11ES FRUITIERS El TOUS GENRES 

ê§êëë$<gi ** &êéë$<SM ^rtes
M
 assort 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

ï 

HACHETTE & C* 
79,Bd Saint-Gerraaip 

PARAÎT LE 

, 5 ET LE 20 
DE 

t CHAQUE 1 

•Paris 

Jardiné & 
18un 

PAR AN LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOI8 ■ 

à Jardins & Basses-Cours 
Au prix ixceptionntld* ifr. (Etranger, i fr .25) 

Adresser ce Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Ci«, 79, Bd St-Gernuin. Paris 
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